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Londres se' rapproche d'une sortie de l'Union
La cuisante défaite subie par David

Cameron lors de l'élection de Jean-
Claude Juncker à la présidence de

la Commission européenne provoque des
remous à Londres.

Si pour le leader de l'opposition tra-
vailliste, Ed Miliband, «sur l'Europe, il
est désormais devenu un Premier
ministre toxique », les eurosceptiques,
eux, se félicitent du vote au sommet euro-
péen. «Si David Cameron ne peut empê-

cher la nomination de Jean-Claude Jun-
cker, personne ne cr.oira qu'il pourra
apporter plus de flexibilité à l'Union
européenne », affirme ainsi l'eurodéputé
conservateur Daniel Hannan.

Pour de nombreux observateurs, avec
David Cameron, le Royaume-Uni est plus
proche que jamais d'un «Brexit» (pour
« British exit» : une sortie de l'UE). Tous
les regards sont désormais tournés vers
mai 2015 et la mi-2017. Car le référen-

dum sur l'Europe prévu dans trois ans
n'aura lieu qu'en cas de réélection l'an
prochain du dirigeant conservateur. Selon
certains hauts responsables Tories, plus
de la moitié des 305 parlementaires
conservateurs ont décidé de faire
campagne en faveur d'une sortie du
Royaume-Uni avant le référendum. Ils
étaient moitié moins il y a douze mois ... _

Le splendide isolell1ent' de Call1eron
ll1ène Londres droit vers la sortie

UNION EUROPÉENNE Le « Brexit » n'est plus un~ simDle J:typotJ:tèse:.,.si Cameron est réélu
~ Le cavalier seul vote, le locataIre de bowmng terdztdedzrzgerceprogramme».

d P . .. Street exprimait sa colère, et sa Dans toutes les bouches, le
u remler minIstre détermination, auprès des jour- même verdict: avec David Ca-

britannique face à ses nalistes.« C'est un mauvais jour meron, le Royaume-Uni semble
homologues européens pour l'Europe. Je suis déçu. Mais plus proche que jamais d'un

. mes collègues au Conseil euro- «Brexit» (pour «British exit »,
complique ses futures péen savent que je suis très sé- une sortie de l'UE). Tous les re-
négociations avec l'UE. rieux à propos de la réforme de gards sont ainsi plus que jamais
~ S'il est réélu l'an pro- l'UE.Etjem'engage:sijedisque tournés vers mai 2015 et la

. . je ne vais pas reculer, c'est que je mi-2017. Car le référendum sur
cham, le Royaume-Uni ne le ferai pas. Ce sera une l'Europe prévu dans trois ans
se dirigera vers une sor- longue et dure bagarre, et parfois, r ' d"l
tie de l'Union à l'occa- ilfaut être prêt à perdre une ba- ~aural' leu qUhe~casd de.~ee ec-

. , , taille pour gagner la guerre.» tion an proc am u mgeant
sion du referendum Un message, très en accord avec conservateur... . ,
que Cameron a promis le lieu du premier jour de la P~ur Ed Mlhband, qUl a refuse

réunion: Ypres, l'un des plus de s engager d~s un tel proces-
en 2017. meurtriers de la Première sus; «le paT!z conservateur re-

Guerre mondiale. pre~ente mazntena1l;t un d~nger
LONDRES Au Royaume-Uni, cette raclée clar,: pour: notre economz~. Le
DE NOTRE CORRESPONDANT a fait l'effet d'une bombe. Le lea- ch~zx.se sztu~ entre le.part? tra-

D
avid Cameron avait la der de l'opposition travailliste va~llzste,. quz convazncra?t les
tête des mauvais jours. Ed Miliband en a évidemment Brz.tannzques et "!onterazt des
Le Premier ministre bri- profité pour enfoncer son adver- a~lzancespour la. réforme, et Da-

tannique a en effet subi, un ca- saire.« Sur l'Europe, il est désor- vzd Cam~ron quz, de son propre
mouflet prodigieux au sommet mais devenu un Premier mi- aveu, mene ~on p~ys vers la

. . ,." porte de sortze de l'Europe, me-
européen de jeudi et vendredi nzstre tOX'lque», ~est-Il ;~er:v~' naçant trois millions d'emplois
derniers. Il était pourtant arrivé «n ne peut pas défendre lznterët à travers le Royaume-Uni ».
relativement confiant en Bel- national britannique car, dès . ,
gique, après avoir obtenu que le qu'il soutient quelque chose, nos . ~s eurosceptlques, eux, se fe-
Conseil européen, soit les chefs alliés européens s'en vont ». h~ltent du vote au somm~t eur~-
de l'exécutif des vingt-huit pays Même son de cloche chez l'an- peen. Selon eux, ce scrutm a mIS
membres de l'UE, procède au cien commissaire européen et le~ ch~ses au point. Pour l'eur.o-
vote - pour la première fois. - ministre travailliste Peter Man- depute conservateur Damel
pour choisir le nouveau pré- delson: «Comme d'habitude ce Hannan,« la partie est finie. Si
sident de la Commission euro- n'est pas que Cameron a tort ~ur David Camer~n n.e peut empê-
péenne. Mais le résultat s'est l'Europe, mais il n'a pas de stra- cher la nomznatwn de Jean-
avéré sangl~t (Le Soir du w;ek- tégie crédible pour atteindre ses Cla1!de {uncker, personne ne
e~d): 26 V?lX en .f3:veurde l an- objectifs. Il est prisonnier de son crmra ~u.z~~o~n;a apporter pl~
clen PremIer mmlstre luxem- propre parti et tant que cela reste de flexzbzlzte a lUE, plus de lz-
bourgeois Jean-Claude Juncker le cas l'intérêt national du berté d'action pour ses Etats
et seulement deux contre, cel~i Royau'me-Uni en Europe conti- "!,embr~s.». Sur son blog, l'an-
du chef du gouvernement bn- nuera à souffrir. C'est dommage Clen mmlstre conservateur John
tannique et de son homologue, , Redwood s'en prend directe-
hongrois Viktor Orban Pas vrai- quau moment ou tellement de , . .

t l' ,ft', monde réclame un programme ment a « ceux quz dzsent que M.
meQnulne g ofl~use re eren~e. l de ré+orme le Royaume-Uni se Cameron n'aurait pas dû essayer

ue ques mmutes apres e Y' , d bl M J ktire une balle dans lepied et s'in- e oquer . unc er parce
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qu'il ne pouvait gagner: cet épi-
sode rappelle à tous au
Royaume-Uni que l'Europe ne
regarde pas dans notre direc-
tion ».

Selon certains hauts respon-
sables Tories, plus de la moitié
des 305 parlementaires conser-
vateurs ont décidé de faire cam-
pagne en faveur d'une sortie du
Royaume-Uni avant le référen-
dum. Ils étaient moitié moindre
« n ne peut pas difendre l'intérêt national britannique
car, dès qu'il soutient quelque chose, nos alliés européens
s'en vont» ED MlliBAND, LEADER DE L'OPPOSITION TRAVAILLISTE

il y a un an, preuve que l'opéra-
tion menée par David Cameron
n'a pas été sans conséquence.

Le ministre de la Santé et eu-
rosceptique déclaré Jeremy
Hunt a pourtant remis les
choses à plat. «S'il est Premier
ministre en 2017, ce ne sera pas
à David Cameron de persuader
les autres leaders politiques eu-
ropéens. Ce sera aux autres lea-

ders européens de persuader le
peuple britannique, parce que
c'est lui qui s'exprimera. Ce sera
un grand tournant dans la poli-
tique européenne.» En atten-
dant, David Cameron s'exprime-
ra ce lundi devant le Parlement à
propos de son escapade belge.
La session s'annonce très ani-
mée!.

TRISTAN DE BOURBON

« Les Britanniques
apprécient
sa position»

ENTRETIEN ••••••• 11I

P etros Fassoulas est le pré-
sident du Mouvement euro-

péen au Royaume-Uni.

l'Echiquier George Osborne. Ce
petit groupe n'a pas compris l'es-
prit de consensus qui anime les
politiciens européens.

Cameron est une nouvelle fois
isolé sur la scène européenne.
Comment l'expliquez-vous?
Il est mal conseillé. Le minis-
tère des Affaires étrangères et
les ambassadeurs, qui
connaissent les opinions des
capitales européennes, sont ra-
rement consultés. Les décisions
liées à l'Europe sont prises avec
une équipe réduite de son cabinet
et des membres du ministère des
Finances, sous l'ombre du très
eurosceptique chancelier de

Marianne Thyssen
ou Joëlle Milquet ?
Dimanche, sur le plateau du
Zevende Dag (VRT), les
eurodéputés flamands dé-
battaient de la désignation
de Jean-Claude Juncker.

Jurek Kuakiewia

CAMERON APR~S
JUNCKER : BREXIT
OU CAMEREXIT?
De l'aveu d'un participant au

dernier sommet européen,
qu'une seule nomination ait pu
justifier le jusqu'au-boutisme du
Premier ministre britannique
reste difficilement compréhen-
sible pour tous les autres diri-
geants continentaux. Et à juste

plaisir à son électorat. Et cela
marche: les sondages montrent
que les Britanniques appré-
cient sa position. Le rôle de la
presse est primordial: elle ne
cesse de hurler contre «l'ingé-
rence bruxelloise ».

Quelle est sa stratégie?
La principale idéologie de Ca-
meron est son maintien au
pouvoir. Il a d'abord sorti les

conservateurs du PPE en 2009
pour s'assurer le soutien des
euros ceptiques de son parti.
Sous la pression des Etats-Unis
et des grandes entreprises, il a
ensuite dû déclarer son désir de
maintenir le pays dans une
Europe riformée, avant de s'at-
taquer à Juncker pour faire

Quelles conséquences pour la
relation avec « Bruxelles» ?
Les principaux pays européens
veulent que le Royaume-Uni
reste dans l'UE. Mais Londres
va souffrir au quotidien:
quand on rend la vie dure à ses
alliés, il ne faut pas espérer
qu'ils vous soutiennent .•

Propos recueillis par
T.deB.

Lorsque la conversation
glisse sur le futur commis-
saire belge. Kathleen Van
Brempt (SP.A) apporte son
soutien inconditionnel à
Marianne Thyssen. L'ex-
présidente du CD&V ne
bronche pas. Johan Van

Overtveldt (N-VA) est tout
aussi positif (mais il s'ex-
prime « à titre personnel ») et
même le VLD Philippe de
Backer, « si Karel De Gucht
n'est plus en lice », soutien-
drait la CD&V.La fin d'un
suspense? Reste à

convaincre les francophones
que le poste ne leur revient
pas. Le PS n'a pas de candi-
dat, le MR n'en a pas de
disponible immédiatement.
Reste le CDH, qui ne dirait
pas non, pour Joëlle Milquet.

V.LA.

L'ÉDITO
Un bottin ne suffirait pas à conte-
nir les âneries, contre-vérités, et
insultes déversées outre-Manche
sur M. Juncker. On n'y a pas
dégainé le seul point qui méritait
la controverse: son rôle de défen-
seur acharné du paradis fiscal
grand-ducal. Mais avec ses

60 propres paradis fiscaux qui
irriguent la place financière lon-
donienne, et une place luxem-
bourgeoise qui luia été utile
aussi, voilà un argument superbe-
mentignoré par le Royaume-Uni.
(Gageons qu'il se trouvera des
voix pour cuisiner là-dessus
M. Juncker lors de son audition
au Parlement européen, à l'heure
où l'évasion et l'évitement fiscaux
constituent un enjeu majeur pour
les finances des Etats.)
David Cameron et les siens disent

titre. David Cameron a choisi le
mauvais combat, pour de mau-
vaises raisons, alors qu'il s'est
isolé au fil des années. Jean-
Claude Juncker, conservateur
social bon teint et pro-européen
convaincu, correspond à un mo-
dèle rhénan qui ne sera jamais la
tasse de thé des Britanniques.
Mais ilest moins fédéraliste et
plus sensible aux prérogatives
des Etats que bien d'autres.
Et il incarne le juste milieu du
complexe échiquier européen.

David Cameron a visé
d'abord sa propre
réélection en 2015
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que le choix de Juncker a rappro-
ché leur pays d'une sortie de l'UE.
C'est oublier que M. Cameron a
entrouvert la porte en annonçant
un référendum sur la question.
En réalité, avec la promesse de
référendum puis sa croisade
anti-Juncker, David Cameron a
visé d'abord sa propre réélection
en 2015, misant sur une posture
thatchérienne du seul contre
tous. Mais n'est pas Thatcher qui
veut. Et l'Europe à 28 n'est plus le
club cosy de l'Europe à 12. Son jeu
a été d'une gravité considérable:
il a créé le risque de « Brexit »,
pour év.iter le « Camerexit ».

30/06/2014

Pourtant, en rentrant humilié de
sa défaite européenne, M. Came-
ron s'est rapproché plus du se-
cond scénario que du premier.
Nombreux sont ceux, en Europe
comme sur les Iles, qui aime-
raient que les Britanniques
tranchent une bonne fois pour
toutes sur leur maintien dans une
Union qui s'intégrera de plus en
plus. Ce choix définitif est peut-
être tentant. Mais il n'est pas du
tout sûr que les Britanniques
voudront l'affronter prochaine-
ment. Car ce sera jouer à la rou-
lette russe avec l'avenir de leur
prospérité.
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